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Mieux vaut
révenir aue chuter

Il suffit de ne pas voir le bord du tapis et de s'encoubler. Pour les personnes
âgées, même les petites chutes signifient souvent un séjour à l'hôpital.
Le programme de prévention de la ligue suisse contre le rhumatisme, «la sécurité

au quotidien», permet de réduire les risques de chute grâce à une visite à domicile.

Lorsque les forces s'amoindrissent, le risque de chute augmente

Red. La plupart des personnes âgées souhaitent rester

autonomes aussi longtemps que possible. Dans leur espace
de vie habituel, elles se sentent en sécurité mais oublient

souvent que le risque de chute augmente avec l'âge. Et,

lorsque la chute survient, s'ensuit souvent une hospitali¬

sation ou l'admission dans un EMS. Pour éviter ces chutes,

3200 personnes ont déjà fait appel aux conseils de prévention

de la ligue suisse contre le rhumatisme. Les premiers
résultats, validés scientifiquement, montrent que l'anxiété

liée au risque de chute a significativement baissé chez

les séniors ayant bénéficié de ce programme. Il est donc

utile de conseiller les personnes à risque de manière

préventive et d'écarter, à leur domicile, les obstacles pouvant
mener à une chute. «Le personnel des services d'aide et de

soins à domicile peut contribuer à cette prévention en

indiquant au patient ou à leurs proches les éventuels endroits

dangereux», relève Barbara Zindel, cheffe de projet et phy-

siothérapeute.

Les obstacles se cachent partout
Les chiffres parlent en faveur d'une telle action de prévention

qui offre des conseils auprès des séniors vivant chez

eux de manière autonome. Près d'un tiers des personnes
de plus de 65 ans chute chaque année. 82% de ces chutes

ont lieu à la maison ou aux alentours et elles causent 90%
des cas de fracture de la hanche. Les personnes âgées sont

particulièrement vulnérables. Avec la diminution de leur

force, leur marche devient hésitante alors que l'ouïe et la

vue diminuent. De plus, dans les pièces habitées de longue

date, câbles qui trainent et tapis qui ne sont pas fixés

deviennent autant d'obstacles. Sans oublier le fréquent

manque de lumière.

Le programme de prévention «La sécurité au quotidien»
a travaillé en étroite collaboration avec le service d'aide et
de soins à domicile de Lucerne lors de la phase pilote. «Les

collaboratrices du service d'ASD devaient nous annoncer
les clients qui souhaitaient prendre part au premier essai

du projet», explique Barbara Zindel.
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Visite unique et conseil à domicile
Le programme de prévention contre les chutes de la ligue

contre le rhumatisme ne prend pas place dans la durée,

mais se déroule lors d'une intervention unique et d'un

suivi ultérieur. Son élément central est la visite à domicile.

A cette occasion une physiothérapeute ou une ergo-
thérapeute spécialement formée à cet effet rend visite à

la personne chez elle. Elle vérifie le revêtement de sol et
s'assure que le téléphone est facilement accessible. La

spécialiste est particulièrement attentive à l'éclairage dans la

salle de bain, aux obstacles contre lesquels il serait facile

de butter et les possibilités d'appui. A la cuisine, elle

s'intéressera à l'emplacement des casseroles, des appareils

ménagers fréquemment utilisés et des aliments. Suivent

ensuite trois courts exercices pour évaluer la motricité des

séniors dans le cadre d'un test répondant à des standards

internationaux. Ainsi, les résultats concernant les risques
de chutes sont objectivement mesurables et comparables.
Pour terminer, la personne âgée exécute quelques activités

quotidiennes. Les spécialistes prêtent, par exemple, une

attention particulière sur la manière de se chausser ou de

se mettre au lit.

Peu de moyens, beaucoup d'effets
La physiothérapeute ou l'ergothérapeute estime alors les

risques de chute et conseille certaines mesures, comme
des thérapies ou des exercices physiques. Dans l'appartement

en lui-même, de petites améliorations peuvent
souvent être apportées. La spécialiste, toujours bien équipée,

marque d'un ruban adhésif les obstacles au sol ou fixe les

tapis. Elle montre aussi de simples exercices d'équilibre qui

répondent aux besoins spécifiques de la personne. Car un

bon équilibre reste la meilleure manière de prévenir les

chutes. La physiothérapeute ou l'ergothérapeute envoie

ensuite leurs observations au sénior, à leur médecin de

famille et dans tous les cas au

personnel du service d'ASD.

Les professionnels des

soins sont ainsi informés
des mesures prises et

peuvent au mieux accompagner

le patient.
Pour juger de l'efficacité de ces interventions, 671

personnes ayant fait appel au programme «la sécurité au

quotidien» ont participé à une enquête. Celle-ci a été menée

au moyen d'une version courte de «Falls Efficacity Scale»

(FES-I), un questionnaire établi et validé qui mesure à quel

point la personne âgée s'estime elle-même capable d'éviter

de chuter. Sur l'ensemble des résultats, un septième
des libellés indiquent que la peur de tomber a diminué

quatre mois après la visite à domicile. La plus forte
diminution concerne l'item en rapport avec l'usage de l'escalier.

Ici, l'anxiété a chuté de 25%. En septembre 2016 com-

«Les services de soins à

domicile aussi peuvent
aider à prévenir les chutes»

Equilibre et exercices physiques font partie du programme de prévention
Images: Ligue suisse contre le rhumatisme

mence une étude prospective en collaboration avec la

haute école de sciences appliquées de Zürich afin de mettre

en lumière l'efficacité de ce programme, le but étant que

1150 séniors y participent.
A l'heure actuelle, quatre grandes assurances-maladie

suisses financent la prévention des chutes après garantie
de prise en charge des frais:

CSS Assurance, Sanitas,
Concordia et SWICA. «Les

collaboratrices et collaborateurs

des services d'aide

et de soins à domicile

peuvent volontiers informer

leurs clients sur ce programme de prévention mais

doivent aussi leur indiquer que toutes les caisses maladie

ne prennent pas forcément en charge ce service», souligne
Barbara Zindel en indiquant que des négociations sont en

cours. Un financement personnel est aussi possible,
sachant que cette prestation pour la prévention des chutes

coûte en moyenne 540 francs.

Plus d'informations sur

www.ligues-rhumatisme.ch > offres > préventions
des chutes
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